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Vivre la 

joie   

L

Vivre la joie, c’est rejoindre  
et humaniser le divin qui est  

dans le cœur de l’homme.  
Depuis sa création l’homme  

au cours de sa vie atteint  
la spiritualité à travers sa condition 

charnelle, ce qu’atteste la Bible.

La joie résulte d’un échange que l’on vit intérieure-
ment ou dans le partage. Elle est une émotion pro-
fonde, alors que le plaisir relève de la sensation phy-
sique plus superficielle et passagère.
Il y a la joie des mystiques en lien direct avec Dieu. On 
peut lui rattacher la joie des tout-petits qui, comme 
le dit Christian Bobin, « tiennent Dieu captif à l’inté-
rieur de leurs petites mains closes » 1. Mais la source 
principale de la joie passe par un échange avec l’exté-
rieur ; comme toutes les émotions, elle met en œuvre 
un processus physiologique et psychologique pour 
s’approprier intérieurement les sensations qui la font 
naître. Tous les sens sont concernés.

dossier
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« Aujourd’hui je ne sais  
rien d’autre

que la joie dans les yeux
les mouvements d’un ouvrier

sur un toit en face
entre les balancements  

des arbres
les mouvements  

du soleil
la merveille d’être ébloui. »

Henri Meschonnic

L'état de joie
Vivre la joie c’est ressentir la plénitude de 
l’émotion reçue par la communion avec l’autre, 
l’infini, la nature ou les œuvres des hommes, 
c’est être en accord avec soi-même dans sa vie.
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Signes d’abondance et de fertilité, les fruits symbolisent aussi le plaisir et la joie.

Ainsi sont associés le corps, le cœur et l’esprit dans 
toutes leurs dimensions. Saint François de Sales l’avait 
bien compris quand il disait au XVIe siècle : « Il  faut 
soigner le corps pour que l’âme s’y plaise », car l’har-
monie entre charnel et spirituel est à la base de l’équi-
libre personnel. Cette imbrication de la matière et de 
l’esprit apparaît dans l’aspect symbolique qui relie de 
nombreux aliments aux religions, qu’il s’agisse du vin, 
de l’agneau, du lait, et d’autres nourritures2. La Bible est 
riche en épisodes de ce type, montrant la parfaite sym-
biose entre l’utile et l’agréable et la joie qui en résulte.

Les sens au service de la joie
Mais au-delà du goût, sens premier  lié d’abord à  la 
satisfaction du corps, d’autres sens font appel à des 
désirs plus spirituels : l’audition qui permet la commu-
nication et l’accès à la beauté de la musique, la vision 
ouvrant aux œuvres d’art et aux  idées,  le toucher 

qui donne le contact avec les objets et les personnes, 
illustré dans la liturgie comme dans la vie des couples, 
et aussi l’odorat pour l’appréciation des parfums tel 
l’encens symbolique.
Vivre la joie est rarement un état permanent. Fugace 
et proche du plaisir quand la cause est matérielle (un 
aliment par exemple), il peut se prolonger selon l’in-
tensité de l’émotion ressentie. Mais quelle que soit sa 
durée, la joie crée toujours une dynamique qui nous 
porte à aller de l’avant. Passant par les sens, elle nous 
permet d’entrer dans la beauté de la création. C’est 
ce que nous avons tenté de montrer par les exemples 
présentés dans ce dossier. ■

Suzanne Mériaux 
1 Bobin.C. Ressusciter. Folio Gallimard, 2003
2 Pitte J. R. Le vin et le divin, Fayard, 2005.
À la table des dieux, Fayard, 2009

L'état de joie
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A« Aimer son corps pour que l’âme s’y plaise » disait 
Saint François de Sales : quelle joie d’être « bien 
portant » ! Tous  les vœux de début d’année 
insistent sur la santé. Les Latins, en se quittant, 
se disaient : « Porte-toi bien ». C’est tout un 
programme d’équilibre qui se manifeste dans 
le sourire, le dynamisme, l’optimisme que l’on 
apporte à ceux qui nous entourent. C’est un 
besoin, et jeunes comme plus âgés, tous nous 
faisons effort pour garder notre corps en bon état. 
Il  faut prendre beaucoup sur  soi pour s’entraîner, 
se dominer, dans la grisaille du quotidien, juste pour 
« la forme », ou parfois pour le plaisir de gagner : un 
match, une course, un tournoi…
Mais la joie est là quand « l’âme s’y plaît » ! Si la triche-
rie s’installe, par le dopage, le « coup bas », les paris 
truqués, si l’acquisition forcenée d’une belle muscula-
ture vise à se complaire comme Narcisse devant sa 
fontaine, alors on sent que « l’âme ne s’y plaît plus ». 

Chercher à être propre, à être beau, c’est faire plaisir 
à ceux qui nous regardent, c’est se donner mieux, et 
on est vite gêné par la coquette ou le « m’as-tu-vu » ! 
Merveille que toutes ces activités proposées pour 

apprendre à cuisiner (pour gâter sa 
famille, ses invités), pour apprendre 
à connaître  le chant des oiseaux 
(et même les imiter, comme l’a fait 
Olivier Messiaen), pour s’initier à la 
composition des parfums, et appré-
cier celui « qui lui va bien »
Mais la joie peut aussi être présente 

chez ceux qui n’ont pas cette chance, sur un fauteuil 
roulant, au fond d’un hôpital, d’une maison de retraite… 
dont le corps, malgré bien des soins, n’a pas pu se libé-
rer d’un traumatisme, d’une maladie : c’est cette « joie 
au corps » qui m’interpelle le plus : ces frères et sœurs, 
qui vivent la peine au corps, s’ils rayonnent de joie, c’est 
que leur âme « s’y plaît quand même », et leur message 
est encore plus impressionnant. ■

Jean Normant

La joie dans le corps
La joie est présente quand l’âme se plaît  
dans le corps.

« Aimer  
son corps  

pour que l’âme 
s’y plaise » 

Saint François de Sales

J. 
N
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Goûter le plaisir du bain ! 

La liturgie faite pour le corps

À première vue, la liturgie est faite pour permettre au peuple 
de célébrer ensemble, elle tourne son âme vers Dieu par la 
prière, elle manifeste le vivre ensemble des croyants. Quand 
on y regarde de plus près, le corps et les sens y jouent un 
grand rôle.
Par les gestes, qui permettent au corps de s’installer dans 
l’espace : assis, debout, agenouillé, bras qui s’écartent et 
s’élèvent comme une coupe, mains qui se tendent en un 
signe de croix chez les chrétiens.
Par la vue, qui enregistre les couleurs symboliques et les 
mises en scène solennelles.
Par l’ouïe, qui permet au chant de pénétrer dans l’âme.
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Lorsque  nous  nous  sommes  mariés,  c’était  parce 
qu’ensemble, nous éprouvions de la  joie. Nous sou-
haitons  la conserver,  la pérenniser,  l’approfondir et 
surtout… la transmettre à nos enfants, nos amis et 
nos relations. Le meilleur et le pire en sont les deux 
ennemis, car  les grandes émotions  font oublier  les 
instants précieux. On mesure souvent trop tard ce 
qu’ils ont apporté de bonheur.

La joie ne vient pas toute seule, elle découle d’un état 
d’esprit positif qu’il faut cultiver au sein d’une équipe 
à deux. C’est une flamme qui doit être entretenue, 
nourrie de moments pleinement savourés dans leur 
simplicité, leur banalité : des inattendus, des surprises, 

des  rires !  L’inattendu est  comme  la  cerise  sur  le 
gâteau qui vient en toute gratuité nous étonner et 
nous ravir, encore faut-il être prêt à l’accueillir.

La difficulté étant que l’humeur de l’un n’est pas tou-
jours synchrone avec celle de l’autre. Pourtant, il faut 
faire en sorte que la joie règne dans la famille. C’est 
dans ces moments-là, qu’il  faut « prendre sur soi », 
ravaler son humeur pour adhérer à la gaieté de l’autre. 
Ces petits sacrifices en valent la peine pour que la joie 
règne. La joie guérit la douleur morale. Cultivée indivi-
duellement, elle va rejaillir, bien au-delà du couple, sur 
les enfants, les amis et l’autre en général.

Cultiver la joie dans son couple est certainement le 
meilleur chemin vers une vie de couple pleinement 
vécue et… heureuse.

Dans un couple, c’est à deux qu’il faut être heureux.

La joie dans le couple, 
un partage essentiel

In
gr

am

Dans un couple, c’est à deux  
qu’il faut être heureux et cultiver la joie. 

Par l’odorat, qui absorbe les 
parfums de l’encens por-
teur de toutes les prières.
Par le toucher, qui fait sentir 
la fraîcheur de l’eau régé-
nératrice, « baptismale » 
chez les chrétiens.
Par le goût, qui participe à 
l’imprégnation du divin en chacun, notamment dans le repas 
eucharistique des chrétiens.
Les religions sollicitent tous les sens pour faire entrer l’âme 
dans le mystère de la foi. Dans une société qui met en avant 
la jouissance, elles soulignent leur rôle initiatique dans la 
connaissance de la joie divine. ■ Françoise Hours
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PPourquoi  la  symbolique  du  vin  est-elle  depuis  la 
Haute Antiquité  reliée  à  celle  du divin ? C’est  au 
départ parce que le vin, par la mystérieuse fermenta-
tion dont il est issu et par l’euphorie qu’il procure, ne 
peut venir que des dieux, comme en Grèce et à Rome 
où un culte est rendu au cours de fêtes initiatiques à 
Dionysos et Bacchus, dieux de la vigne et du vin. Le 
vin est symbole de nourriture associée à la joie, de 
travail pour le produire et d’unification par la fusion 
des multiples baies en un seul liquide. Dans la tradi-
tion juive, la coupe de bénédiction au repas du soir 

de la Pâque est partagée 
dans l’attente du Messie. 
Mais Jésus introduit dans 
cette tradition une réa-
lité radicalement neuve, 
celle  du  don  de  sa  vie. 
Au cours de  la Cène,  le 
pain devient sa chair et 
le vin son sang. Depuis, la 
communauté chrétienne 
répète  ce  geste  annon-

çant la venue du Christ à la fin des temps : « Chaque 
fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette 
coupe, vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu’à ce 
qu’il vienne » (1 Co 11,26).

Associé à l’histoire de l’homme
Le vin est ainsi lié aux grandes religions, sauf à l’Islam 
qui en prêche  l’abstinence. Mais on trouve aussi  le 
concept de divin associé à  la perfection,  la beauté, 
l’excellence, tous attributs de Dieu. On dit d’un vin 
qu’il est divin quand sa « robe », son « nez », son 
« bouquet », son « corps » et autres critères sont 
exceptionnels.
Le vin est associé à l’histoire de l’homme. Il est né au 
Proche orient vers 6 000 ans av. J.-C. après la domesti-

cation de Vitis vinifera, plante sauvage dont on cueillait 
les fruits. Grâce à Noé, un cep de vigne a été sauvé du 
déluge. Maintenant le vin est produit mondialement.
Outre les œuvres d’art, nombreux sont les écrits qui 
célèbrent le vin, pour ne citer que le récit de l’ivresse 
du Cyclope, de Noé ou de Lot, les allusions de l’Ecclé-
siaste et du Cantique des Cantiques, le signe de Cana 
et les paroles de Jésus : « Je suis la vraie vigne et mon 
Père est le vigneron » (Jn 15,1). Il y a aussi les poètes : 
le Persan Omar Khayyam, Baudelaire, Apollinaire et 
bien d’autres. Tous ont montré la spiritualité associée 
à la joie reçue par le vin. ■

Suzanne Mériaux

Quand la joie du vin rejoint le divin
L’humanité a toujours associé le vin  
à la divinité. C’est le mystère de cette  
boisson sacrée.

S. 
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Le chapiteau de la vigne.

H. CALEIX et A. RAOUL audioprothésistes
RN 20 - 140, av. du Général Leclerc - SCEAUX
01 46 61 87 47

OPTIMISER VOTRE AUDITION,
AUJOURD'HUI C'EST NATUREL
+ GARANTIE 4 ANS = ESSAI SANS ENGAGEMENT 1 MOIS
+ ENTRETIEN ET SUIVI RÉGULIERS

Neuf - Rénovation - Dépannage
Zinc - Ardoise - Tuile
Devis gratuit - Garantie décennale

127, av. du Général Leclerc • 92340 BOURG-LA-REINE
Tél. 01 40 91 03 02 • Fax : 01 40 91 82 10

clvcouverture@wanadoo.fr
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 Le vin  
est symbole  
de nourriture 

associée  
à la joie  

et de travail. 
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CCommençons, bien sûr, par la joie qui perce à travers 
l’émerveillement devant la beauté de la création, dans 
le livre de la Genèse, beauté qu’il nous semble essentiel, 
aujourd’hui, de préserver pour les générations futures. 
Israël avait déjà compris la création comme une ren-
contre d’amour avec Dieu, ce Dieu si particulier qui 
appelle l’homme à le rejoindre dans une joie enivrante. 
Cette aventure de  l’amour, résolument voulue par 
un Dieu qui risque tout, se poursuit lorsque l’affaire 
tourne mal. Loin d’abandonner l’homme, il lui garantit 
la vie, au sein d’une promesse puis d’une alliance. C’est 
cette même joie d’être aimé qui stimule le peuple élu, 
après  la  libération d’Egypte, en route vers  la terre 
promise, ce pays où coulent en abondance le  lait et 

le miel : Dieu a 
prévu à  la  fois 
le  nécessaire 
et  le superflu ! 
C’est  encore 
elle qui jalonne 
le  Livre  des 
Rois,  lorsque 

Dieu préside à  la formation d’un royaume prospère 
sous les règnes de Saül, de David et surtout de Salomon 
qui gouverne toujours avec sagesse. Plus tard, Dieu ne 
délaisse pas son peuple dans  les temps difficiles de 
l’Exil, et c’est alors le cri de joie d’Isaïe qui résonne 
dans un message de consolation : « Consolez mon 
peuple ! »,  lorsqu’il annonce un Messie, un Sauveur 
qui ouvre la porte à l’espérance.

Une joie de plus en plus explicite
Cette  joie d’être aimé est manifeste aussi dans  les 
Psaumes, cris d’admiration et de remerciement, tant 

pour  les satisfactions matérielles au quotidien que 
pour  des  bonheurs  plus  profonds  relevant  d’une 
véritable  spiritualité : « Quand  le Seigneur ramena 
les captifs de Sion, notre bouche était pleine de rires, 
nous poussions des cris de joie, nous étions en grande 
fête. » Et que dire du Cantique des cantiques,  long 
poème presque érotique, qui exalte à travers l’amour 
humain la relation d’amour unissant Dieu et l’homme.
La joie d’aimer apparaît plus explicite dans le Nouveau 
Testament lorsque Jésus instaure son commandement 
nouveau : « Aimez-vous les uns les autres, comme je 
vous ai aimés. » Joie de partager la Bonne Nouvelle et 
face à elle, égalité entre Juifs et « Gentils », hommes 
et  femmes, esclaves et hommes  libres. L’épître aux 
Philippiens de Paul, pourtant courte, apparaît  sans 
doute comme la plus belle leçon de joie, ne mention-
nant pas moins de seize fois la joie d’être chrétien.
Sans cette  liesse collective, plus de grandes cathé-
drales médiévales qui habillent  l’Occident chrétien 
et présentent aux  fidèles éblouis  le beau Dieu de 
Chartres bénissant  la  foule ou la cohorte souriante 
et gracieuse des anges de Reims. Et c’est cette joie qui 
l’emporte sur toutes les déviations doloristes, visant 
à brimer la chair et à mortifier le corps au profit de 
l’âme, qui parsèment, nombreuses, l’histoire du chris-
tianisme, frisant parfois l’hérésie. ■

Diane Coutadeur

La joie de vivre à travers la Bible
Le mot « joie » est omniprésent dans la Bible, 

tant chez le peuple juif que parmi les chrétiens, 
si souvent taxés de morosité. Elle éclate,  
telle une lumière sur la route, aussi bien  

dans l’Ancien Testament que dans le Nouveau 
et elle s’ancre dans l’amour : joie d’être aimé  

et d’aimer à son tour.
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L’ange au sourire. 

UN PROJET = UNE ENTREPRISE
P. PECORARO

Construction - Transformation - Aménagement
161, avenue du Gal Leclerc - BOURG-LA-REINE

 01 43 50 85 28 - Fax. 01 43 50 85 33
LA QUALITÉ
SOUS TOUS
LES ANGLES
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Sans cette liesse 
collective, plus de 

grandes cathédrales 
médiévales qui 

habillent l’Occident 
chrétien ! 
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